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Au Lecteur Revue des Deux 
Mondes 1855 Les Fleurs du Mal 1857 1861

1868 Préface

AU LECTEUR
 
 
 
La sottise, l’erreur, le péché, la lésine
Occupent nos esprits et travaillent nos corps,
Et nous alimentons nos aimables remords,
Comme les mendiants nourrissent leur vermine
 
 
 
Nos péchés sont têtus, nos repentirs sont lâches ;
Nous nous faisons payer grassement nos aveux,
Et nous rentrons gaiement dans le chemin bourbeux,
Croyant par de vils pleurs laver toutes nos taches.
 
 
 

Sur l’oreiller du mal c’est Satan Trismégiste
Qui berce longuement notre esprit enchanté,
Et le riche métal de notre volonté
Est tout vaporisé par ce savant chimiste.
 

C’est le Diable qui tient les fils qui nous remuent !
Aux objets répugnants nous trouvons des appas ;
Chaque jour vers l’Enfer nous descendons d’un pas,
Sans horreur, à travers des ténèbres qui puent.
 
 

Ainsi qu’un débauché pauvre qui baise et mange
Le sein martyrisé d’une antique catin,
Nous volons au passage un plaisir clandestin
Que nous pressons bien fort comme une vieille orange.

 
 
(1) 

(2) 

 
(3) 

 
(4) 

 
(5) 
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Serré, fourmillant, comme un million d’helminthes,
Dans nos cerveaux ribote un peuple de Démons,
Et, quand nous respirons, la Mort dans nos poumons
Descend, fleuve invisible, avec de sourdes plaintes.

Si le viol, le poison, le poignard, l’incendie,
N’ont pas encore brodé de leurs plaisants dessins
Le canevas banal de nos piteux destins,
C’est que notre âme, hélas ! n’est pas assez hardie.
 
 
 
Mais parmi les chacals, les panthères, les lices,
Les singes, les scorpions, les vautours, les serpents,
Les monstres glapissants, hurlants, grognants,

rampants,
Dans la ménagerie infâme de nos vices,

 
Il en est un plus laid, plus méchant, plus immonde !
Quoiqu’il ne pousse ni grands gestes ni grands cris,
Il ferait volontiers de la terre un débris
Et dans un bâillement avalerait le monde;
 

C’est l’Ennui ! l’œil chargé d’un pleur involontaire,
Il rêve d’échafauds en fumant le houka.
Tu le connais, lecteur, ce monstre délicat,

Hypocrite lecteur, mon semblable, 
mon frère !

(6)

(7)

 
(8) 

(9)

(10) 

« nous »
complice

apostrophe
« notre nos » « mon »
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Hypocrite lecteur, mon semblable, mon frère !

« nous »
LVI Chant d’automne

Bientôt nous plongerons dans les froides ténèbres ;
Adieu, vive clarté de nos étés trop courts !

Le Voyage 8
« nous »

10 l’Ennui

regret ; remords
spleen
langueur Chanson d’automne Poèmes saturniens 1866 Il pleure dans 
mon cœur Romances sans parole 1874

René 1802

« mélancolie »
« spleen » 100 1745

rate
humeur noire Le Petit Robert 1967,

p. 1687

J’ai le spleen, et un tel spleen, que tout ce que je vois… m’est en dégoût profond.
[…]  

 

126
Spleen et Idéal 85

4 75 76 77 78 Spleen 76
3 « fruit de la 

morne incuriosité »

Rien n’égale en longueur les boiteuses journées,
Quand sous les lourds flocons des neigeuses années
L’ennui, fruit de la morne incuriosité,
Prend les proportions de l’immortalité.
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2 Le Spleen de Paris Petits 
Poèmes en prose 1869 XXVII Une mort héroïque

Ennui
 

Assez indifférent relativement aux hommes et à la morale, véritable artiste lui-meme,
il ne connaissait d’ennemi dangereux que l’Ennui, et les efforts bizarres qu’il faisait 
pour fuir ou pour vaincre ce tyran du monde lui auraient certainement attiré, de la part 
d’un historien sévère, l’épithète de « monstre » […]

[…] 
(Baudelaire, Œuvres complètes, I, Bibliothèque de la Pléiade, Gallimard, 1975, p. 320)

 
artiste tyran monstre

Prince 10

figure trope

La Stylistique Collection Que sais-je ? No 646, 1954
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1 métaphore allégorie allusion
ironie sarcasme catachrèse hypallage

synecdoque métonymie euphémisme antonomase
métalepse antiphrase

« »
1959 p. 24

2
1965

comparaison simile métaphore metaphor
métonymie metonymy synecdoque synecdoche

4
32 ,

2013, pp. 9-22
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(1) remords vermine nous les mendiants
(3) mal oreiller Satan savant chimiste

volonté riche métal
(4) le Diable (qui tient les fils)

1832-36 11
15 guignol

(5) nous débauché pauvre plaisir
vieille orange

(6) helminthes la Mort 
fleuve invisible

(7) destins canevas banal
(8) vices ménagerie infâme

La symbolique animale chez Baudelaire, Bulletin d’Études parnassiennes et symbolistes, 
15-16, ALDRUI, Lyon 1995

1

6

8

« la ménagerie infâme 
de nos vices »

1
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3 4

« comme un million d’helminthes, Dans nos cerveaux ribote un
peuple de Démons » 6

« Il ferait volontiers de la terre un debris Et dans 
un bâillement avalerait le monde » 9
« le monde »

Il rêve d’échafauds en fumant le houka.

« la ménagerie infâme de nos vices »

« un pleur involontaire »
« volonté »

L’Esthétique des «Fleurs du Mal» Essai sur l’ambiguïté poétique , Pierre CAILLER,
Genève, 1953, p. 111

Les échafauds qu’il rêve sont à la fois des instruments de supplice et des châteaux en Espagne.

(J.-D. HUBERT, Ibid., p. 111)

12 « échafaud »
15 LE PETIT ROBERT,1967,

p. 528
des châteaux en Espagne

10
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Le Désert de l’amour 1925

 
[…] “Abêtissez-vous”, c’est facile à dire.
Le docteur songe qu’il est curieux qu’elle applique à la volupté le précept de Pascal touchant la foi.

[…]

             (François MAURIAC, Œuvres romanesques et théâtrales complètes, I, Bibliothèque 
de la Pléiade, Gallimard, 1978, p. 838)

Pensées
358  

 
L’homme n’est ni ange ni bête, et le malleur veut que qui veut faire l’ange fait la bête.

 

(PASCAL, Pensées, Classiques Garnier, Garnier Frères, 1964, p. 164)

spleen II
ARTICLE II Misère de l’homme sans Dieu 60-183 19

Journaux intimes, XI
Mon cœur mis à nu,19  

Il y a dans tout homme, à toute heure, deux postulations simultanées, l’une vers Dieu, 
l’autre vers Satan. L’invocation à Dieu, ou spiritualité, est un désir de monter en grade; 
celle de Satan, ou animalité, est une joie de descendre.

 
(BAUDELAIRE, Œuvres complètes, I, Bibliothèque de la Pléiade,

Gallimard, 1975, pp. 682-683)

spiritualité

21



22

corporéité animalité
 

XI Fusées,17
 
[…] les satans n’ont-ils pas des formes de bêtes ?
[…]                                

(BAUDELAIRE, Ibid., p. 660)

5 Les Misérables
A. Lacroix, Verboeckoven et Cie, éditeurs à Bruxelles et Leipzig, 1862; 10 vol. /Paris, 

Pagnerre, libraire-éditeur, rue de Seine, no18, 1862; 1 vol. Le
Boulevard, 1862

« Valjean, c’est la brute naïve, innocente » Baudelaire, Ibid., II, p. 221

Javert m’apparaît comme un monstre incorrigible, affamé de justice, comme la bête 
Féroce l’est de chair sanglante, bref, comme l’Ennemi absolu.

(BAUDELAIRE, Ibid., p. 223)

Dans notre conviction, si les âmes étaient visibles aux yeux, on verrait distinctement 
cette chose étrange que chacun des individus de l’espèce humaine correspond à quelq’une 
des espèces de la création animale; et l’on pourrait reconnaître aisément cette vérité à
peine entrevue par le penseur, que, depuis l’huître jusqu’à l’aigle, depuis le porc jusqu’au 
tigre, tous les animaux sont dans l’homme et que chacun d’eux est dans un homme. 
Quelquefois même plusieurs d’entre eux à la fois.

(Victor HUGO, Les Misérables, Bibliothèque de la Pléiade, Gallimard, 1976, p.177)

Les animaux ne sont autre chose que les figures de nos vertus et de nos vices, errantes
devant nos yeux, les fantômes visibles de nos âmes.

(Victor HUGO, Ibid.)
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